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rois-je vous prier Monsieur d'assurer de mes respects'
tres humbles Me votre Epouse etc.

Broug ce 17 Avril 1754.
Zimmermann Dr.

23.

(Sern 5Bb. 13, 3tr. 67).

Monsieur etc.

J'ai apjiris avec un jdaisir infini que vous m'aves
fait la grace de vous informer de moi ä Berne; il
y a longtems (jue j'aurois pris la liberte de vous
ecrire, si je n'etois reduit ä ne vous parier que de
moi et de mes jiropres affaires.

Je suis oblige de laisser j^artir ma belle-mere et
ma femme sans jiouvoir les chercher. J'ai ete occupe
ici des le premier jour de mon sejour. — Mr. Vät-
terli se trouve ici de retour de Heidelberg depuis
environs 8 jours, tres indigne de n'avoir pas empörte
le jihysicat sur moi. —

J'ai procure ä Mess. Ith, Langhans, Schb-
binger, de Brunn l'entree de la societe qui se
forme ä Basle, ils ont tous l'honneur comme moi
d'etre vos disciples et j'ai pense que ce seroit lä
une occasion pour faire quelque chose (jui donnat
une idee de leurs traveaux. Ce qui m'arrive ici de

plus triste c'est que je suis oblige de devenir apo-
ticaire. Sans cela je ne tirerois pas un sol de ma
pratique. J'acheterois le fond de Mr. Wezel qui
jie me viendra pas beaucoup au delä de cent ecus.

J'ai pris la liberte de remercier S. E. par lettre.
Mr. le tresorier Steiguer m'a fait la grace de me
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rois-je vous prier Monsieur cl'sssursr àe rues rsspeets'
très bumblss N° votre Lpouss ste,

Lroug es 17 ^.vrii 1751,

23,

(Bern Bd, 13, Nr, 67),

Nousisur ste.

.l'si appris svee un pisisir iutiui «ms vous m'svês
tsit is grsoe cie vous internier cie inoi s Lerne: ii
v s tunZtsins «pis j'suroi» pris is liberté cle vous
eerirs, si je n'stois rscluit s ue vous parler que «le

inoi st cle nies propres sllsires.
.le suis obligé cle laisser partir iua beile-iuèrs et

rus lsinucs ssus pouvoir iss eksreber. ,l'si etè oeeupè
iei ciès le premier jour cle mon séjour, — Nr. Vst-
terli ss trouvs iei cle retour cis Heidelberg clspuis
environs 8 jour», très indigné cls n'avoir pas emporté
is pbvsieat sur moi, —

.l'ai proeurs s Nsss, Itb, Langbans, 3obo-
bingsr, cis Lruuu l'sutrêe cls la soeistê qui se
torme « Lasis, ii» out tous l'bouueur eomms moi
«l'être vos cliseipiss st j'ai psnsê «pis es ssroit là
uus oecasiou pour lairs «pislque ebose «pli «louuat
uns iclss cle leurs travsaux, Oe qui in'arrivs iei cls

pins triste e'sst qus je suis obligé cls clsvsuir apo-
tieairs, 8sns esla js ns tirsrois pas uu sol cls ma
pratique, ,1'aeKstsrois le luucl cls Nr. V^e«sl qui
ne me visncira pas bsaueoup au clslà cle eent eeus.

.l'ai pris la iibsrtê cie reinereisr 3. L. par lettre,
i^lr, is trésorier Lteigiisr m'a tsit Is grsee cle me
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repondre ä celle que j'eus l'honeur de lui adresser.
Je suis persuade que l'avancement de ce seigneur
vous consolera de bien des chagrins que malheureu-
sement vous venes d'essuyer.

Je prevois que j'aurois bien de difficultes ä

m'avancer ici. La regence ne consiste ici que d'une
famille, c'est celle de Mr. l'a. Z. y compris les crea-
tures qu'il a avance. Ils me voient d'un teil tres
jaloux parce qu'ils me croient appuye ä Berne et
surtout qu'ils trouvent que je ne suis pas dispose
ä lern* baiser les pieds comme un chaqu'im est

oblige de faire qui veut empörter le moindre bene-
fice. Ce n'est pas ici comme ä Berne que ceux qui
portent le meme nom ont les memes interets. Agitur
de familia, non de gente. II n'y a peutetre dans le
monde une Oligarchie plus complete (jue dans notre
petite ville. Aussitöt que j'echoue ä quelque emploi
je prendrois la liberte Monsieur de donner ä vous
et ä quelques autres seigneurs un tableau de ce

gouvernement que surement vous ne laisseries pas
aller comme cela. Si je parviens ä quelque chose

et que je me fais du credit, il m'en coutera la vie
ou je fairois regner la justice et l'equite dans un
endroit oü pour la plupart on semble l'oublier.

Mr. Roth votre parent me veut tout le mal
possible parceque je ne suis pas alle le voir avant
M" la Gouvernante Tscharner, et des le premier
moment de mon arrivee, ce qui m'etoit impossible
ä cause de mes occupations et du mauvaix tems. 11

fache clandestinement ä me faire toutes sortes de-

chagrins.
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repondre à osile que j'eus l'Koueur 6e lui «dresser,
.le suis persuade que l'avaneemsnt cle oe seigneur
vous eonsoiera de Kisu des ekagrins quo malkeureu-
sèment vous vsnês d'essuvsr,

Zs prévois qus j'aurois Kisu ds diiu'eultes «

m'avauesr iei. La regeuee ue eonsiste iei que d'une
tamille, e'est esile de Nr. l'a, 2. v oompris les crea-
tures qu'il a avaueê. Ils me voisut d'uu ceil très
jaloux pares qu'ils lue eroieut sppuvè à Lerne et
surtout qu'ils trouveut que js us suis pas disposé
à leur baiser lss pisds eoiuius uu ekaqu'un ost

okiigê ds tairs qui vsut emporter le moindre Kenê-

liée. Le u'est pas iei eomme à Lerus qus esux qui
portsut ls mèrns uom out lss mêmes intérêts. ^gitur
de tamilia, non de gents. Il n'^ a psutstre dans ls
monds uue oiigarelns plus oomplets qns daus notre
petite ville, Aussitôt qus j'sekoue à quelqus emploi
js preudrois la likertê Nousieur ds douusr à vous
st à quslquss autres seigueurs un taklsau de es

gouveruement qus sursmsut vous us laisssriês pas
allsr eomme eeia. 8i je parviens à quelque vkoss
et qus je me tais dn «redit, il m'en coûtera la vis
«u js tairois régner la justice st l'squitê dans uu
sudroit ou pour la plupart «u semble l'oublier.

Nr. Lotb votre parent me vent tout le mal
possible parcequs js us suis pas ails ie voir avaut
N° ia Gouvernante Isebarner, et dès le premier
moment de mon arrivée, «s qui m'etoit impossible
à eause de mes oe«upati«ns st du mauvaix tems. Il
taebe clandestinement à me taire tont«s sortes de

«Kagrins.
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Comme je n'aurois plus le bonheur de vous voir
Monsieur et tres honore Patron permettes moi que
je vous fasse mon compliment d'adieu par lettre et

que je vous temoigne derechef combien que je suis
sensible ä toutes les marques de bienveillance et
de bonte dont vous aves bien voulu m'honorer en
tout tems. Soyes jjersuade Monsieur, (jue je vous
serois eternellement attache et (jue je ne cesserois
de faire des voeux pour votre prosjierite.

Broug ce (> May 1754.
Zimmermann.

24.

(58ern 58b. 13, Sit. 86).

Monsieur etc.

J'avois deja fenne le jiaquet que j'ai pris la
liberte de vous adresser qui me vint encore dans

l'esprit de vous demander une grace. II s'agit d'un
certificat jiour ma femme (jui doit etre ecrit par
Mr. le grand sautier de Berne. C'est l'etiquette quand
on a achete ici la bourgeoisie. II faut que l'on sache

prouver qu'on est d'une honette famille et qu'on
soit en possession de 100 Ecus. J'espere qu'un mot
de votre part me pourra procurer cette faveur de

Mr. de M u r a 11 votre ami. Si vous pouvies
Monsieur y faire couler quelque mot ä notre avantage,
il y auroit toujours autant de gagne pour nous ici
;'t Broug. Pardonnes moi. si je tente tout pour me
bien etablir ches moi.

J'ai ajqiris aujourd'hui (jue l'imperatrice de Rus-
sie vous a consulte pour une indisjiosition. J'en ai

158

Oomms js u'auroi» plus Is bonksur de vous voir
Nousieur et très Kouorè Batruu permettes moi que
je vous tasse mon eompiiment cl'aclieu par lettre et

qns je vous tsmoigue ciersobst eombieu qne js suis
ssusibie à toutes iss marques cis bieuveillanes et
cie bonté ciont vous avês bieu voulu m'bonorer en
tout tems, Lovés persuaclè Nousieur, <pie je vous
ssrois etsrnsiisinsut attaobs st qus js us essssrois
cis tairs ciss v<vcix pour votrs prospérité,

lZroug es <> Nav 1754,
?UAAIW«.«X.

21,

(Bern Bd, 13, Nr. 86).

Nonsieur ete,

.i'avois 6eja terme ie paquet que j'ai pris I»

Iii,srrè cis vous acirssssr <pri me vint eueore claus

l'esprit cls vous ciemancler uus graes. Il s'agit cl'uu
eertibeat pour ma teunne (pu cloit être eerit par
Nr, is graucl sautier cis Berns, O'sst i'etiqustts quancl
on a avbsts iei ia bourgeoisie. Il taut qus l'ou saebe

prouver «m'ou est cl'uus boustts tamille st qu'où
soit eu possession cle 100 Lcus. .l'espère <pi'uu mot
cle votre part ms pourra proeurer eette laveur cle

Nr. cls Nurait votrs ami, si vous pouviss Nou-
sieur v tairs eouisr quelque mot à uotre avantage,
ii v aurnit toujours autant cie gagné ponr nous iei
à Broug, Barclouuss moi, si js tsuts tout pour me
bieu établir ebès moi,

,I'ai appris aujourci'Kui que l'imperatries cle Kus-
sis vou» a eonsuitè pour uue iuclispositiou, l'eu ai
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